
 
 

 
 
 
 
 

COMMUNE DE MONTREUX 
 

REPONSE DE LA MUNICIPALITE 
 

à l'interpellation de Monsieur le Conseiller communal Michel POSTERNAK 
intitulée « Réalisation du réseau thermique communal jusqu’à la Maladaire ? » 

 
 

 

 
Monsieur le Président, 

Mesdames, Messieurs, 
 

 

PREAMBULE 
 

Lors de la séance du 1er février 2023, Monsieur le Conseiller communal Michel POSTERNAK a déposé 
l'interpellation suivante : 

 
« Réalisation du réseau thermique communal jusqu’à la Maladaire ? 

 

Monsieur le Président, 
 
Mesdames et Messieurs les Conseillères et Conseillers municipaux, Mesdames et Messieurs et chers 
collègues, 
 
Au mois de novembre dernier, votre conseil a donné son aval à un projet de réalisation et d’exploitation 
d’un réseau thermique communal. Ce projet consiste à pomper l’eau du lac à une température de 
8 degrés, et à l’amener par un système de canalisations aux zones d’habitations, où des pompes à 
chaleur portent cette eau à une température voulue. En été, l’eau à 8 degrés pourra être utilisée 
directement pour la climatisation des bâtiments. 
 
La réalisation du projet est prévue en plusieurs phases. Dans le cadre de mon interpellation, je me 
borne ici à la phase 3, prévue pour 2025-2026, et dont la réalisation se fera essentiellement le long de 
la route cantonale RC 780. Je rappelle que cette phase comprend le secteur allant du centre-ville de 
Montreux à la limite Est de la Commune, et à l’Ouest, du secteur de Clarens jusqu’au port du Basset. Il 
manque donc environ 700m pour atteindre la limite Ouest de la Commune, à la Maladaire, où se trouvent 
deux complexes importants et gourmands en énergie: la piscine de la Maladaire d’une part, et 
l’établissement horticole communal, nommé également "Serres de la Karma”, d’autre part. Ces deux 
établissements sont chauffés actuellement au moyen d'un chauffage à distance fonctionnant aux 
plaquettes de bois provenant des forêts communales. C’est d'ailleurs aussi le cas pour l'EMS de Burier. 
Lors des travaux de la Commission, la raison invoquée par Romande Energie pour ne pas réaliser le 
réseau dans la phase 3 au delà du Basset est que la densité d’habitations serait jugée insuffisante sur 
ce secteur. Je trouve cet argument difficilement recevable, si l’on pense que la majorité des habitations 
concernées se trouve directement le long, ou à faible distance de la route cantonale, ce qui représente 
un avantage majeur pour la réalisation du réseau thermique. Plusieurs propriétaires m’ont d’ailleurs fait 
part de leur intérêt pour ce réseau. À ces considérations s’ajoute le fait que la route cantonale RC 780 
doit être entièrement rénovée durant l’année en cours, entre la Maladaire et le Basset, ce qui permettrait 
de profiter d’y installer dès à présent, et en attente, les conduites nécessaires pour la connexion 
ultérieure au réseau, en plus de celles dévolues au gaz, à l’eau, à l’électricité, et aux égouts. 
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Mes questions à la Municipalité sont les suivantes: 
 

• La densité d’habitations n’est pas homogène dans le secteur Basset-Maladaire. Elle est forte de 
part et d’autre de la route cantonale, et plus faible tout au Nord du secteur. Quel critère a été 
utilisé pour déclarer que la densité d’habitations était insuffisante dans tout le secteur ? 

• Quel serait l’intérêt, sur le plan technique ainsi qu’économique, d’une connexion des bâtisses 
de la Maladaire, citées ci-dessus, au futur réseau thermique ? 

• Comment est chauffé actuellement le complexe de la “St. George’s School”, et pourrait-il être 
relié au futur réseau ? 

• Pourrait-on profiter de la réfection prochaine de la RC 780 pour y installer dès à présent les 
conduites nécessaires à la future liaison de ce secteur au réseau thermique, même si les 
bâtiments/habitations n’y seraient pas connectées pour l’instant ? 

• Si cette dernière solution ne peut pas être prise en considération, quel sera le coût 
supplémentaire correspondant à l’excavation ultérieure de la RC 780, en vue uniquement de la 
pose des canalisations, le jour où la réalisation du réseau sur le secteur Basset-Maladaire serait 
décidée ? 

 
Je sollicite de préférence une réponse écrite de la Municipalité, que je remercie d’ores et déjà de son 
retour.» 
 

 
REPONSE DE LA MUNICIPALITE 

 

Pour pouvoir répondre à l’interpellation, la Municipalité a sollicité la Romande Energie, afin d’obtenir les 
informations techniques attendues. Néanmoins, pour répondre entièrement à certaines, des études plus 

poussées auraient été nécessaires et auraient imposé des études d’ingénieurs pour la réalisation 
desquelles il n’y a pas de financement disponible. 

 

De plus, la Municipalité tient à rappeler que, si le contrat de partenariat négocié avec la société Romande 
Energie tient compte de la rentabilité financière du projet, il s’agit surtout de garantir la viabilité du 

projet et d’offrir aux futurs clients une solution durable, dans des conditions financières attractives, en 
visant un haut niveau de qualité. 

 
1. La densité d’habitations n’est pas homogène dans le secteur Basset-Maladaire. Elle est forte de 

part et d’autre de la route cantonale, et plus faible tout au Nord du secteur. Quel critère a été 
utilisé pour déclarer que la densité d’habitations était insuffisante dans tout le secteur ? 

 

Comme expliqué lors de l’étude par le Conseil communal du préavis 01/2022 relatif à la réalisation et 
l’exploitation d'un réseau thermique, par une société anonyme à créer […], le secteur concerné par le 

réseau thermique a effectivement été défini dans le cadre du Plan directeur des énergies (PDCen) sur 

des critères de densité d’habitation. De manière plus précise, des critères de densité surfacique ou 
linéique1 peuvent être utilisés. 

 
L’identification des zones de déploiement du CAD dans le plan directeur des énergies est basée sur une 

densité surfacique entre 400 et 800 MWh/ha/an. Hors le cas particulier de la piscine et l’établissement 

horticole, la densité entre la limite du périmètre et le port du Basset est, selon les données de l’Office 
fédéral de l’énergie (OFEN), de 230 MWh/ha/an. 

 
En utilisant un critère de densité linéique, le résultat est équivalent avec une limite de rentabilité située 

autour de 4MWh/m/an, alors que la densité résultant des besoins de chaleur de l’ensemble des 
bâtiments le long de la RC780 est seulement de 1.9MWh/m/an. 

 

Avec un raccordement de la piscine, de l’établissement horticole et de “St. George’s School”, la situation 
s’améliore avec une densité surfacique de 555MWh/ha/an et linéique de 4.8MWh/m/an. Ces valeurs 

proches de la limite ne sont atteintes qu’en considérant un raccordement de l’intégralité des bâtiments 
situés sur le tracé du réseau, ce qui constitue un scénario hautement improbable. 

                                           
1 Densité des habitations et donc des besoins en énergie par unité de surface du territoire à relier ou par mètre 

linéaire du réseau. 
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Ainsi, une extension du périmètre du réseau thermique vers l’ouest n’a pas été jugée pertinente, quel 
que soit le critère de densité considéré ; même dans le cas d’un raccordement des bâtiments de la 

piscine, de l’établissement horticole et de la “St. George’s School”, la pertinence de l’extension du réseau 
n’est pas avérée. 

 

La différence de densité entre le périmètre du réseau thermique et la zone plus à l’ouest est visible en 

considérant la carte suivante, sur laquelle la densité surfacique est indiquée pour chaque hectare : 

 
 

2. Quel serait l’intérêt, sur le plan technique ainsi qu’économique, d’une connexion des bâtisses 
de la Maladaire, citées ci-dessus, au futur réseau thermique ? 

 

À terme, il serait évidemment intéressant de pouvoir chauffer principalement ces bâtiments par des 
énergies renouvelables. Cependant, comme évoqué ci-dessus, l’intérêt économique est beaucoup trop 

faible pour modifier la conception initiale du réseau thermique. 

 
Il serait plus rationnel d’entrer en contact avec le Groupe E qui exploite le réseau du chauffage à distance 

de la Tour-de-Peilz et sa station de pompage situé à l’ouest de la plage de la Maladaire. Une telle idée 
ne pourrait cependant être éventuellement étudiée que lorsque ces établissements devraient, de 

manière coordonnée, envisager un changement de système de chauffage et prendre à leur compte la 

pose des conduites nécessaires. 
 

3. Comment est chauffé actuellement le complexe de la “St. George’s School”, et pourrait-il être 
relié au futur réseau ? 

 
Indépendamment de son système de chauffage actuel, il n’est pas envisageable de relier cette école au 

réseau MontCAD. En effet, comme expliqué dans la réponse à la première question, le réseau n’a pas 

été conçu pour relier cette portion du territoire communal. Une extension du réseau imposerait donc de 
revoir sa puissance, notamment celle de la nouvelle station de pompage à réaliser dans la seconde 

phase de déploiement. De plus, la déclivité du terrain nécessiterait une infrastructure importante, afin 
d’amener de l’eau pour un potentiel somme tout relativement limité. 

 

Indépendamment de ces aspects techniques, relier cette école imposerait de revoir fondamentalement 
la structure économique du projet, soit en autorisant la société à signer des contrats avec d’autres 
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conditions que celles fixées dans le contrat de partenariat, soit en déséquilibrant le modèle économique 

mis en place, au détriment des autres clients du réseau. 
 

Ainsi, même si la Municipalité comprend que des propriétaires de ce secteur puissent regretter de ne 
pas pouvoir être reliés au réseau MontCAD ; mais revoir maintenant les conditions-cadres pour un 

résultat financier et technique très incertain n’apparaît pas approprié, malgré un intérêt environnemental 

théorique évident. 
 

4. Pourrait-on profiter de la réfection prochaine de la RC 780 pour y installer dès à présent les 
conduites nécessaires à la future liaison de ce secteur au réseau thermique, même si les 
bâtiments/habitations n’y seraient pas connectées pour l’instant ? 

 
Ceci n’est pas possible pour des questions de calendrier des travaux. De plus, comme ce périmètre n’a 

jamais été intégré au projet de réseau, la Commune ne peut pas demander à la société Romande 
Energie de financer ces travaux. Il aurait donc fallu que la Commune finance elle-même la pose de ces 

tuyaux. Le risque de poser « au cas où » ces conduites auraient donc été pris par les pouvoir publics, 

avec la quasi-certitude qu’au mieux ces travaux ne seront pas rentables aux conditions générales de 
MontCAD et, plus probablement, qu’ils ne pourraient être valorisés qu’en remettant en cause les 

fondements, récemment validés, du projet. 
 

5. Si cette dernière solution ne peut pas être prise en considération, quel sera le coût 
supplémentaire correspondant à l’excavation ultérieure de la RC 780, en vue uniquement de la 
pose des canalisations, le jour où la réalisation du réseau sur le secteur Basset-Maladaire serait 
décidée ? 

 

Le financement de ces coûts n’a pas pu être estimé, faute de ligne budgétaire octroyée pour une telle 
étude. Cependant, comme expliqué ci-dessus, plus que les coûts eux-mêmes, c’est l’équilibre global du 

projet qui serait remis en cause par une telle extension à l’intérêt économique très incertain. 

 
 

CONCLUSION 
 

La Municipalité estime avoir ainsi répondu à l'interpellation de Monsieur le Conseiller communal Michel 
POSTERNAK, intitulée « Réalisation du réseau thermique communal jusqu’à la Maladaire ? ». 
 
 
Ainsi adoptée le 5 mai 2023 

 

 
 

 
 AU NOM DE LA MUNICIPALITE 

Le Syndic   

 
 

 
O. Gfeller 

         L.S. 

La Secrétaire municipale 

 
 

 
V. Egli 

 

 
 

 


